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Ce document, soutenu par l’Office Français de la Biodiversité 
et résultat du travail initié en 2022, est le fruit de la 
collaboration avec le CPIE des Boucles de la Marne et 
des contributions des habitants. Cette première phase de 
recensement des espèces s’est achevée fin 2023 et est 
le reflet de l’état de la biodiversité sur la commune. Vous 
y découvrirez une diversité d’espèces présentes sur notre 
territoire, du petit mammifère aux insectes, que l’on ne 
soupçonnait pas. Ces chiffres ne doivent pas, pour autant, 
masquer la réalité : cette biodiversité reste fragile, et l’on 
doit poursuivre nos efforts en faveur de l’environnement et 
particulièrement dans la préservation des différents milieux 
menacés tels que les milieux humides, les haies ou les 
prairies qui hébergent une faune et une flore exceptionnelles.
Cet ABC va vous permettre de découvrir ou reconnaître les 
différentes espèces présentes, dans vos jardins ou lors de 
vos promenades. Sachez les observer sans les mettre en 
danger ou les détruire ! 
Mais tout n’est pas connu ou recensé. Le travail n’est pas 
terminé, il s’agit d’une étape et vos contributions restent 
essentielles pour enrichir la connaissance de ce patrimoine, 
dans le respect de la faune et la flore. L’atlas est suivi d’un 
plan d’actions qui doit favoriser l’essor de la biodiversité sur la 
commune. 
Bonne lecture !

Vous allez découvrir l’Atlas 
de la Biodiversité Communale 
de Chauconin-Neufmontiers

Marie Leal, 
Maire de Chauconin-Neufmontiers
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Un atlas pour mieux connaître  
ce qu’il faut protéger

L’Atlas de la Biodiversité Communale (ABC) est un outil d’information et d’aide à la décision qui 
permet à une commune ou une structure intercommunale de prendre en compte le patrimoine 
naturel du territoire dans sa politique d’aménagement et de gestion.
Initié en 2010 par le ministère de l’écologie, du développement durable et de l’énergie, le dispositif ABC a pour but 
de lutter contre l’érosion de la biodiversité à l’échelle de nos territoires.

 L’ABC a pour principaux objectifs :

• D’améliorer la connaissance de la biodiversité de la commune grâce aux inventaires des milieux naturels,
de la faune et de la flore menés en 2022 et 2023.

• De sensibiliser et fédérer les acteurs du territoire (élus, agents, habitants, enfants, entreprises) afin de les 
impliquer au cœur du projet.

• À l’issue de la phase d’inventaires, d’identifier les enjeux et les actions à mettre œuvre pour préserver la
biodiversité communale

Les acteurs : Dès le démarrage de cet ABC, un comité de pilotage a été mis en place incluant le Conseil Municipal, le CPIE des Boucles de la Marne 
et les autres associations du territoire qui souhaitaient prendre part à ce projet (Seine-et-Marne Environnement, LPO). La commune de Chauconin- 
Neufmontiers a été accompagnée par le CPIE des Boucles de la Marne, association loi 1901 de protection de l’environnement, pour la réalisation 
des inventaires naturalistes et l’animation générale du projet en lien étroit avec le service cadre de vie/environnement de la commune.
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La Biodiversité, qu’est ce que c’est ?
La biodiversité désigne l’ensemble des êtres vivants ainsi que les écosystèmes dans lesquels ils vivent. 
La biodiversité se définit donc à plusieurs échelles :
• Diversité des écosystèmes : chaque écosystème se caractérise par des conditions physiques particulières (température, 
humidité, type de sol) et par un certain nombre d’espèces qui y vivent et y sont adaptées ;
• Diversité des espèces : au sein d’un même écosystème évoluent des espèces différentes qui interagissent entre elles (sym-
biose, prédation, parasitisme…) ;
• Diversité génétique : au sein d’une même espèce, les individus possèdent des différences biologiques (taille, couleur) qui  
s’expliquent en partie par des différences génétiques entre chaque individu.

Plus un milieu présente une grande diversité d’écosystèmes et d’espèces, plus il est riche et capable d’affronter des  
perturbations importantes.

• Bienfaits écologiques : qualité de l’air, filtration et stockage de l’eau, stockage du carbone, pollinisation, régulation thermique, 
source de nourriture, prévention des risques environnementaux

• Bienfaits sociaux : cadre de vie, lien social, bien-être et santé

• Bienfaits économiques : fourniture de matières premières, d’énergie

Pourtant, la biodiversité est aujourd’hui fortement menacée : on parle d’érosion de la biodiversité. Les causes sont multiples, 
mais découlent directement ou indirectement des activités humaines :
• La destruction, la dégradation et la fragmentation des milieux naturels ;
• La surexploitation des ressources naturelles (surpêche, déforestation, agriculture intensive…) ; 
• Les changements climatiques influant sur le cycle de vie des êtres vivants, leur répartition géographique ; 
• Les pollutions de l’air, du sol, de l’eau, mais aussi lumineuse et sonore ;
• L’introduction d’espèces exotiques envahissantes (par exemple la Renouée du Japon…) qui affectent les espèces locales,  
le fonctionnement des écosystèmes et les services qu’ils nous fournissent. En métropole, 1 379 espèces exotiques de plantes 
et 708 espèces exotiques d’animaux ont été recensées (source : Union Internationale pour la Conservation de la Nature).

Ecosystèmes : forêt, 
prairie, rivière…

Espèces : arbres, plantes,  
insectes, mammifères, oiseaux…

Individus : gènes

La biodiversité assure un très grand nombre de services dont les populations humaines dépendent directement :
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La France, un patrimoine  
naturel remarquable en danger
Le patrimoine naturel français est riche et remarquable. 
Toutefois, ce patrimoine si précieux est en danger.  
Plusieurs constats sont alarmants :
• 80 % des milieux naturels français sont en mauvais état de conservation  
(UMS Patrina, 2020). En outre, plus de 36 000 hectares de zones de nature  
remarquables ont disparu entre 1990 et 2012 et plus de 50 % des zones  
humides ont disparu en France depuis 1960 (UICN).

• La France est aussi le 6ème pays avec le plus grand nombre d’espèces 
menacées (2 700 espèces). Les oiseaux, les amphibiens, les reptiles et certains 
mammifères comme les chauves-souris sont particulièrement menacés.

La dégradation des habitats a un impact direct sur les espèces qui 
les occupent. Au niveau national, sont menacés d’extinction :
• 32 % des espèces d’oiseaux,
• 14 % des mammifères,
• 23 % des amphibiens,
• 24 % des reptiles.

L’Île-de-France, victime de l’urbanisation
La biodiversité francilienne, en particulier, est soumise à de fortes 
pressions. 
Chaque année, 974 hectares d’espaces ouverts sont consommés par  
l’urbanisation. Les espèces sont aussi concernées. A titre d’exemple,  
la région Île-de-France a perdu un quart de ses oiseaux aux cours des  
quinze dernières années. 

(Source : Agence régionale de la biodiversité d’Île-de-France, 2020). 32 % des espèces  
d’oiseaux sont menacées  

d’extinction

Perdrix grise (Perdix perdix)

Mésange charbonière (Parus major)

Moineau domestique (Passer domesticus) So
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r
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Une commune qui veille au grain 
La commune de Chauconin-Neufmontiers est située dans le nord de la Seine-et-Marne et appartient  
à l’arrondissement de Meaux. Elle est d’une superficie de 1 739 hectares et compte 3 595 habitants  
(recensement 2022).

Depuis 20 ans, la commune œuvre pour la protection de la biodiversité
• en supprimant dès 2007 l’emploi des produits phytosanitaires et biocides,
• en interdisant en 2010 l’emploi de ces mêmes produits phytosanitaires par les  
particuliers sur les espaces publics (trottoirs notamment),
• en menant une gestion différenciée, c’est à dire des pratiques d’entretien adaptées 
selon l’usage de chaque espace vert et plus respectueuses de l’environnement,
• en plantant des haies champêtres et en imposant l’emploi d’essences locales.

Dans ce domaine, la commune a reçu plusieurs distinctions : Grand Prix de l’Environ-
nement (2007), Trophée Zéro Phyt’eau (2013), Label Terres Saines (2016) Label Villes et Villages Étoilés (2018). Afin de faire 
reconnaitre les différentes actions entreprises, la commune a candidaté en janvier 2021 pour une reconnaissance en tant que « 
Territoires Engagés pour la Nature en Île-de-France ». La mise en place du projet d’Atlas de la biodiversité communale sur la 
période 2022-2023 vient compléter la démarche globale de la commune en faveur de la protection de l’environnement. 

Plantation de haies Gestion differenciée des espaces verts Zones humides préservées
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Route Nationale 3 

Ligne TGV EST 

Ru de Rutel

Ru du Bourdeau

Ru
 d

e V

iry

Ru des Etangs

Un vaste territoire 
rural à dominante 
agricole silloné par 
35 km de chemins 
et traversé par le 
ru de Rutel et ses 
trois affluents.
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Le bilan par espèce 
L’ABC aura permis de collecter 3 346 données et de recenser 607 espèces sur la période 2022-2023.
Ce bilan intègre les données collectées par le CPIE des Boucles de la Marne, les données collectées par d’autres naturalistes 
amateurs ou professionnels mais également par des habitants dans le cadre du projet participatif sur la plateforme iNaturalist.
Grâce à leur implication, la connaissance sur la biodiversité communale a augmenté de 23 % avec la découverte de  
181 nouvelles espèces.

Arachnides
(araignées,  
opilions…)

14 espèces 

Coléoptères
(scarabées…)

45 espèces 

Odonates
(libellules,  

demoiselles…)

19 espèces 

Orthoptères
(criquets,  

grillons…)

25 espèces 

Diptères
(mouches,  

moustiques…)

7 espèces 

Hémiptères
(punaises…)

19 espèces 

Hyménoptères
(abeilles,  

guêpes…)

11 espèces 

Lépidoptères
(papillons…)

51 espèces 

Mantes
(mantes  

religieuses…)

1 espèce 

Myriapodes
(mille-pattes…)

1 espèce 

Crustacés
(écrevisses, 
crevettes…)

3 espèces 

Annélides
(vers…)

1 espèce 

Mollusques
(escargots, 
limaces…)

4 espèces 

INVERTEBRÉS

51 espèces de 
lépidoptères, 
soit près de 

50 % des 
espèces de papillons 
recensées en Île-de-France

18 espèces de  
mammifères,  

soit près de 
30 % des espèces de 

mammifères recensées  
en Île-de-France
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Reptiles
(orvets,  

couleuvres…)

3 espèces 

Amphibiens
(grenouilles,  
crapauds…)

5 espèces 

Chiroptères
(chauves- 
souris…)

5 espèces 

Oiseaux
(moineaux,  
pigeons…)

124 espèces 

Mammifères
(renards, lapins, 

souris…)

18 espèces 

Poissons

1 espèce 

Plantes
(arbres, fleurs, plantes…)

250 espèces
dont 7 espèces exotiques envahissantes

VERTÉBRÉS

VÉGÉTAUX

seulement 

17 % des espèces  
végétales recensées  

en Ile-de-France

Grâce aux inventaires, 
181 nouvelles espèces  

ont été découvertes  sur le territoire  
de la commune
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MILIEUX

82 %
Agricole

  10 %
Urbain

1 % Prairies

5 % Bois

2 % Milieux 
humides

Un paysage varié dominé  
par les zones agricoles
La commune de Chauconin-Neufmontiers 
est composée de plusieurs entités  
paysagères telles que des espaces  
agricoles, des boisements plus ou moins 
anciens, des zones humides et des cours 
d’eau, quelques rares zones prairiales ou 
pâturées et des zones urbanisées plus ou 
moins végétalisées.

Chacune de ces entités paysagères présente  
une richesse écologique composée d’une flore  
et d’une faune spécifique à chaque milieu.  
Quelques espèces menacées et/ou protégées ont 
été observées ce qui démontre tout l’intérêt de 
prendre en compte la préservation des milieux  
naturels ou semi- naturels dans la politique  
environnementale de la commune.

La commune est dominée par les espaces agricoles qui repré-
sentent 82 % de la surface communale. Les zones humides faisant 
l’objet d’une attention particulière car menacées à plusieurs titres, 
ne représentent quant à elles que 2 % du territoire.
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Milieux humides

Milieux boisés

Milieux prairaux

Milieux urbains

Milieux agricoles
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Ligne à Grande Vitesse Est 

Repère 
Géodésique

(Alt. 163 m)

Fontaine aux Veaux
(Source)

Centre Pénitentiaire
de Meaux-Chauconin

Hameau 
de Rutel

N

EO

S

500 mètres

IMA
Institut des Métiers

et de l’Artisanat

Centre Commercial 
des Saisons de Meaux
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Les cours d’eau et les zones humides 

Sur la commune, les milieux humides sont représentés par plusieurs mares et par les zones inondables de part et 
d’autre du ru de Rutel, petit cours d’eau qui traverse la commune du nord-ouest au sud-est. Sur ces zones hu-

mides se développent des roselières (phragmitaies) et des jachères humides, support d’une biodiversité remarquable. 
Ces milieux font partie des secteurs les plus riches de la commune : plusieurs espèces d’oiseaux, d’insectes, et d’am-
phibiens y vivent et s’y reproduisent. Deux autres rus traversent également la commune d’est en ouest à travers les 
parcelles agricoles : le ru de Viry et le ru de Bourdeau.

Le Caloptéryx vierge  
(Calopteryx virgo)
Demoiselle (insecte appartenant au même 
groupe que les libellules) aux ailes teintées 
de noir et veinées de bleu qui évolue dans 
les milieux semi-ouverts avec des eaux 
stagnantes, comme les mares, où elle va 
pondre ses œufs. Cette libellule vole de mai 
à octobre, comme la plupart des libellules 
sous nos latitudes. Elle est classée « quasi 
menacée » sur la liste rouge régionale d’Île- 
de-France. Cette libellule s’observe en petit 
nombre dans les jachères humides à l’est de 
la commune.

Le Criquet des roseaux
(Mecostethus parapleurus)
Le Criquet des roseaux fait partie de la fa-
mille des orthoptères. Il évolue dans les 
jachères humides bien végétalisées et 
fauchées peu fréquemment à l’ouest de la 
commune. Sa couleur brunâtre à verdâtre 
lui permet de se camoufler parfaitement 
dans la végétation. C’est un orthoptère clas-
sé « vulnérable » sur la liste rouge régionale. 
Chauconin-Neufmontiers possède l’une des 
populations les plus au nord de la France.

La Grenouille rousse 
(Rana temporaria)
La Grenouille rousse  affectionne les milieux 
boisés et humides. Elle se reproduit dans 
les mares forestières semi-ombragées de 
la butte de Montassis dans lesquelles les 
femelles vont déposer des centaines de 
pontes, composées chacune de 1 500 à  
4 000 œufs. Adulte, elle se nourrit d’insectes 
et de vers qu’elle trouve dans la litière fores-
tière. L’hiver, elle s’abrite dans les galeries 
de micromammifères et ressort dès février. 
Il est possible de l’observer dans les pièces 
d’eau dès les mois de janvier et février. C’est 
une espèce protégée dans toute la France.



Les zones humides nous rendent  
de nombreux services :
• Épuration de l’eau : la végétation aquatique filtre les polluants ;
• Lutte contre le changement climatique : 
en agissant comme de véritables puits de carbone ;
•  Protection contre les aléas météorologiques : 
les zones humides permettent de stocker l’eau 
en excès lors d’inondations et la restituent  
pendant les sécheresses ;
•  Et bien d’autres encore…
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Le Lézard vivipare  
(Zootoca vivipara ) 
Reptile appréciant les zones semi-ombragées 
humides telles que les marais et les zones 
inondables. Comme son nom l’indique, ce 
lézard est le seul en France à mettre bas des 
jeunes déjà formés, tandis que les autres lé-
zards pondent des œufs. Ses couleurs ternes 
lui permettent de se fondre dans son milieu. 
Reptile protégé, il est classé « quasi mena-
cé » en Île-de-France. La principale cause de 
son déclin est la disparition progressive des 
zones humides, son habitat de prédilection. 
Quelques individus ont pu être observés dans 
les jachères humides de la commune.

L’Iris des marais 
(Iris pseudacorus)
Plante vivace que l’on retrouve dans les ma-
rais et sur les berges des mares et eaux peu 
courantes. Elle se reconnait à ses grandes 
fleurs jaunes qui fleurissent d’avril à juillet. 
Elle est souvent employée comme plante 
d’ornement dans les parcs et jardins. Elle se 
développe grâce à ses tiges souterraines. 
On peut l’observer au bord des rus de la 
commune, des fossés et des mares.

Le Bruant des roseaux
(Emberiza schoeniclus)
Oiseau vivant dans les zones humides do-
minées par des roseaux et des buissons. De 
la même taille qu’un Moineau, ce petit pas-
sereau se nourrit d’insectes et de graines 
en hiver, qu’il trouvera au-delà des zones 
humides. Très territorial en été, il devient 
grégaire en hiver et peut former parfois de 
très gros rassemblements pour dormir. Cet 
oiseau protégé est classé « en danger » sur 
les listes rouges nationale et régionale ! Il 
semble nicher et hiverner en petit nombre 
dans les jachères humides de la commune.

2 % de la superficie 
de la commune
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Les boisements

Les boisements ne représentent que 5 % du territoire communal. Le bois du Télégraphe situé sur la butte de Mon-
tassis, au nord ouest de la commune, et à cheval sur la commune de Penchard, est la seule forêt publique de la 

commune. On observait autrefois, sur le flanc sud de la butte, des vergers aujourd’hui disparus. Aujourd’hui classée en 
« Espace Naturel Sensible » et propriété du Département de Seine-et-Marne, cette forêt est dominée par le Chêne, le 
Bouleau, le Châtaigner mais aussi le Robinier faux-acacia, espèce exotique envahissante d’Amérique du Nord introduite 
au début du XVIIème siècle. Malgré son fort intérêt comme bois d’œuvre, cette essence, au développement rapide et en-
vahissant, a tendance à limiter le développement d’espèces servant de refuge pour la faune comme le Chêne. D’autres 
boisements anciens privés autour des deux châteaux et de la ferme du Pré servent de refuge pour les rapaces tels que 
la Chouette hulotte, les chauves-souris et d’autres mammifères. 

Le Murin de Daubenton
(Myotis daubenonii)
Chauve-souris qui utilise également les 
arbres à cavités comme zone de repos la 
journée et comme gîte de reproduction ou 
d’hibernation. Il se nourrit d’insectes noc-
turnes tels que les coléoptères et les papil-
lons de nuit mais également de petits pois-
sons qu’il chasse au ras des plans d’eau. La 
gestion douce des boisements et la pré-
servation des zones humides est donc un 
enjeu majeur pour ces animaux.

Le Pic noir
(Dryocopus martius)
Plus grand Pic d’Europe. Il fréquente les boi-
sements anciens de Chêne et de Hêtre pré-
sents sur la butte de Montassis, où un couple 
semble se reproduire. Avec son plumage noir, 
son bec couleur ivoire et son chant qui porte, 
il ne passe pas inaperçu. C’est une espèce 
protégée en France qui a besoin de cavités 
dans les arbres pour pondre ses œufs et éle-
ver les jeunes. Le bois mort, laissé au sol ou 
sur pied, est indispensable pour cette espèce 
qui se nourrit d’insectes. 

Le Blaireau européen  
(Meles meles)
Mammifère nocturne très discret mais fa-
cilement reconnaissable à son pelage gris 
et ses deux bandeaux noirs sur les yeux, 
est présent sur la butte de Montassis 
avec au moins deux familles identifiées. 
Ce mammifère omnivore vit dans un ter-
rier formé par un réseau de galeries sou-
terraines dont les entrées s’appellent des 
«gueules». Il a la particularité de faire ses 
besoins dans des crottiers, sortes de toi-
lettes à l’extérieur du terrier.
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Le Châtaigner
(Castanea sativa)
Arbre très présent sur la butte de Mon-
tassis. Il se reconnait par sa grande taille, 
son écorce fendillée et ses grandes feuilles 
dentées. Ses fruits, appelés bogues, se ra-
massent d’octobre à novembre et c’est à 
l’intérieur qu’on y retrouve les châtaignes 
comestibles. À ne pas confondre avec le 
marron, fruit du marronnier !  

La Petite biche 
(Dorcus parallelipipedus) 
Coléoptère dont les larves se nourrissent 
pendant deux à trois ans de bois mort laissé 
au sol ou sur pied. Son essence de prédilection 
est le Chêne. Cet insecte évolue plutôt dans 
les forêts anciennes dont la gestion raisonnée 
maintient autant que possible les espaces de 
bois morts. Il constitue un maillon essentiel 
du régime alimentaire des chauves-souris, 
des pics et de plusieurs mammifères. 

La Jacinthe des bois 
(Hyacinthoides non-scripta) 
Plante vivace que l’on retrouve principale-
ment dans les sous-bois frais. Au printemps, 
d’avril à mai, elle forme de magnifiques tapis 
de fleurs bleues. Plante emblématique de 
la butte de Montassis, elle se reconnait à sa 
couleur caractéristique et à ses épis de fleurs 
en clochettes pendantes.

Espace Naturel Sensible

Bois du télégraphe

Les boisements franciliens,  
des réservoirs de biodiversité !
Les boisements sont de véritables 
réservoirs de biodiversité en Ile-de-
France. Un quart de la biodiversité 
francilienne dépend  
notamment du très vieux bois. Pourtant, 
ces milieux forestiers sont fortement 
fragmentés par les infrastructures 
de transports et par l’urbanisation 
qui représentent des obstacles pour 
les déplacements des espèces d’un 
boisement à l’autre. 
(Source: Agence régionale de  
biodiversité d’Ile-de-France, 2020).

5 % de la superficie 
de la commune
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Les prairies

Principalement présentes aux abords de la butte de Montassis, les prairies abritent de nombreuses espèces 
directement liées à la présence de plantes herbacées sur lesquelles les insectes vont pondre, se nourrir et 

polliniser. Ces milieux servent également aux oiseaux qui y trouveront des graines pour se nourrir, mais aussi aux 
reptiles, et aux mammifères qui y  trouveront de véritables zones refuge. Pour maintenir ces milieux, tout est une 
question d’équilibre. Des fauches trop précoces peuvent s’avérer impactantes pour l’ensemble de la faune et de 
la flore. A l’inverse, une prairie non fauchée finira par se reboiser et disparaître.

Le Tarier  pâtre
(Saxicola rubicola)
Le Tarier pâtre est un petit passereau qui 
affectionne les prairies parsemées de 
quelques arbrisseaux ou piquets qu’il utilise 
pour se percher, chanter et surveiller son 
territoire. Classé «vulnérable» sur la liste 
rouge régionale, il est menacé par la dispa-
rition de son habitat et l’usage des pesti-
cides réduisant drastiquement sa ressource 
alimentaire (insectes principalement). Il est 
présent en petit nombre et dispersé sur dif-
férentes prairies de la commune.

Le Flambé  
(Iphiclides podalirius) 
Le Flambé est l’un des plus grands papillons 
de France. De couleur jaune pâle, ses ailes 
sont zébrées de sept bandes noires. Carac-
térisé par un vol rapide et parfois planant, le 
Flambé fréquente les milieux bien ensoleillés 
comme les prairies entre mars et septembre. 
Sous nos latitudes, les femelles pondent 
principalement sur les Prunelliers sauvages 
(Prunus spinosa). Il est classé «quasi menacé» 
à l’échelle régionale.

L’Epeire frelon
(Argiope bruennichi)
L’Epeire frelon est une grande araignée qui 
évolue dans les prairies denses ou friches 
ensoleillées riches en orthoptères (criquets 
et sauterelles) qui constituent son principal 
régime alimentaire. On peut observer cette 
espèce de juin à octobre mais c’est à la fin 
de l’été qu’elles est la plus grosse et visible. 
Sa toile est facilement reconnaissable par sa 
signature en zigzag en son centre qui lui sert 
de stabilisateur. Les jeunes resteront dans un 
cocon en forme de montgolfière renversée 
jusqu’au printemps suivant : c’est pourquoi 
le maintien de zones refuge non fauchées 
(même à l’automne) est nécessaire pour as-
surer le cycle biologique de l’espèce. 
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L’Ophrys abeille 
(Ophrys apifera) 
L’Ophrys abeille est une plante vivace don-
nant entre trois et dix fleurs par tige. Elle 
aime particulièrement les zones ensoleillées 
et chaudes, et fleurit d’avril à juillet dans les 
prairies et pelouses. Son nom lui vient de sa 
stratégie de reproduction. La plante attire 
des abeilles mâles en produisant une odeur 
qui imite l’odeur de l’abeille femelle. De 
plus, les pétales reproduisent les motifs de 
l’abeille femelle, attirant les abeilles mâles 
qui pollinisent la fleur. 

La Grande Sauterelle verte
(Tettigonia viridissima)
Elle peut atteindre jusqu’à 50 mm de la tête 
au bout des ailes. De couleur principale-
ment verte, la femelle possède un organe 
de ponte bien développé au bout de son 
abdomen.  On l’observe facilement de juillet 
à octobre. Elle se nourrit de pucerons et de 
mouches. À Chauconin-Neufmontiers, elle 
s’observe principalement dans les prairies 
aux abords de la butte de Montassis et dans 
les jachères humides à l’ouest de la com-
mune.

La Mante religieuse 
(Mantis religiosa) 
Insecte carnivore très répandu en France. 
La femelle est plus grande que le mâle 
(jusqu’à 8 cm). Sa couleur est très variable : 
vert, gris, brun, beige clair... Observable 
particulièrement en été, elle affectionne la 
végétation herbacée mais aussi les buis-
sons. Prédatrice redoutable, l’espèce se 
nourrit de divers insectes (criquets, papil-
lons…).

Prairie, où es-tu?
Autrefois très répandues dans nos paysages ruraux, les prairies 
disparaissent de notre territoire. En Île-de-France, ces milieux 
ne représentent plus qu’1,5 % de la surface régionale. En cause, 
la disparition de l’élevage au profit des cultures et des villes, la 
banalisation des paysages par 
l’intensification des pratiques 
agricoles, l’abandon des prairies 
qui se reboisent lentement 
jusqu’à disparaître.
(Sources: Agence régionale de la biodi-
versité d’Ile-de-France et Conservatoire 
botanique national du Bassin parisien)

1 % de la superficie 
de la commune
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Les espaces agricoles

C’est le milieu dont la surface est la plus représentée sur la commune avec 82 % de l’occupation du sol. Il se 
caractérise par de grandes parcelles agricoles en production intensive. Les modes d’exploitation et l’usage de 

produits phytosanitaires limitent la diversité écologique de ces milieux. 

Quelques parcelles sont bordées de haies plus ou moins jeunes, préservées ou plantées par la commune, mais 
ce réseau reste encore très marginal, ce qui explique l’absence de certaines espèces des milieux bocagers sur la 
commune. Les oiseaux sont les principales espèces observées dans les espaces agricoles.

Le Vanneau huppé 
(Vanellus vanellus)
Le Vanneau huppé est un oiseau hivernant 
dans les grandes plaines agricoles. On 
l’observe régulièrement volant en grands 
groupes aux abords des routes pour se po-
ser ensuite dans les champs. En vol, on le 
reconnait facilement au contraste de son 
corps blanc et de ses ailes noires. Il arbore 
une petite huppe en période de reproduc-
tion.

L’Alouette des champs
(Alauda arvensis)
Petit oiseau typique des paysages ouverts 
avec une végétation basse. De nos jours en 
France, on le retrouve principalement dans les 
zones agricoles. Son plumage brun et rayé lui 
offre un parfait camouflage. Il possède aussi 
une petite huppe. À la belle saison, il est insec-
tivore alors qu’en hiver, il se nourrit plutôt de 
graines. En période de reproduction, le chant 
mélodieux des mâles résonne dans les plaines 
agricoles de la commune et leurs parades aé-
riennes sont spectaculaires. L’Alouette des 
champs niche au sol, dans l’herbe ou à même 
la terre. Au niveau national et régional, l’es-
pèce décline de façon alarmante.

La Piéride de la rave
(Pieris rapae)
La Piéride de la rave est un papillon blanc 
très fréquent en France. On l’observe facile-
ment dans les plaines agricoles et les parcs 
à la recherche de fleurs à butiner. Elle pond 
principalement sur les fleurs de la famille du 
chou (navet, colza, cresson), raison pour la-
quelle les zones cultivées et les potagers lui 
sont favorables, comme pour les autres es-
pèces de Piérides (Piéride du navet, Piéride 
du chou et Piéride de la moutarde). 
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Le Bruant proyer  
(Emberiza calendra)  
Le Bruant proyer est un oiseau granivore. Il 
apprécie les parcelles agricoles bordées de 
haies, dont il se sert comme poste d’obser-
vation pour chanter et attirer les femelles. 
Présent sur quasiment toute la surface agri-
cole de la commune, il n’en reste pas moins 
un oiseau protégé et en danger en Île-de-
France.

Le Lièvre d’Europe 
(Lepuse uropaeus)
Le Lièvre d’Europe est un mammifère chas-
sable, présent dans les grandes plaines 
agricoles. Plutôt solitaire, le lièvre ne creuse 
pas de terrier. On le retrouve principalement 
dans les champs à l’est de la commune et 
au sud.  

Le Coquelicot
(Papaver rhoeas)
Le Coquelicot est une plante annuelle qui se 
reconnait facilement à ses pétales rouge vif. 
Il pousse dans les zones ensoleillées princi-
palement aux abords des champs. Il fleurit 
de mai à juillet et était utilisé autrefois pour 
la fabrication de teinture. 

Une biodiversité agricole  
mise à rude épreuve
La majorité des surfaces agricoles franciliennes sont des grandes 
cultures (82 %). Dans ces milieux ruraux, l’érosion de la biodiversité 
est flagrante :
• -30 % de populations d’oiseaux en 30 ans
• 75 % des plantes compagnes des 
moissons (les messicoles) sont en 
régression ou disparaissent.	
La plantation de haies champêtres  
initiée par la commune et plus largement 
au niveau national participe à la  
restauration écologique de ces milieux.
Sources : Agence régionale de la biodiversité  
d’Île-de France, Ligue de Protection des Oiseaux

82 % de la superficie 
de la commune
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Les milieux urbains ou artificialisés

Les milieux urbains, souvent considérés à tort comme des déserts écologiques, sont le support d’une 
biodiversité ordinaire et peuvent accueillir des espèces en régression qui vont rechercher les zones bâties 

pour assurer leur cycle biologique. Les espaces verts communaux, les bords de route, les cimetières et 
l’ensemble des jardins privés jouent un rôle essentiel dans le maintien de cette biodiversité et contribuent à 
assurer les déplacements d’espèces plus exigeantes. Les milieux urbains se situent principalement au centre 
de la commune et couvrent 10 % de la surface totale.

Le Paon-du-Jour 
(Aglais io) 
Le Paon-du-jour est un papillon assez 
commun que l’on retrouve facilement de 
mars à septembre dans les lieux arborés 
et fleuris. Ce papillon est migrateur mais 
passe aussi l’hiver à l’abri dans les cavi-
tés ou les greniers et les caves. Il pond ses 
œufs sur l’ortie, plante souvent peu appré-
ciée au jardin et au potager, mais pourtant 
nécessaire au développement de plusieurs 
papillons.

Le Lézard des murailles
(Podarcis muralis) 
Le Lézard des murailles est une espèce qui 
affectionne les milieux secs et chauds sou-
vent orientés au sud. On le retrouve au ni-
veau des murets en pierre : il va se cacher 
dans les interstices et s’y abriter en cas de 
mauvais temps et l’hiver pour hiberner. Il se 
nourrit de petits arthropodes (insectes, arai-
gnées, mille-pattes) et les femelles pondront 
seulement quelques œufs dans des sols 
meubles à partir du moins d’avril. Ce reptile 
est protégé en France. 

La Pipistrelle commune 
(Pipistrellus pipistrellus) 
La Pipistrelle commune est une chauve-sou-
ris dite anthropique : elle va utiliser les amé-
nagements urbains (notamment les bâtis) 
comme gîtes de mise bas ou d’hibernation. 
Elle vit donc principalement sous les toits ou 
derrière les volets, pour n’en sortir qu’au cré-
puscule et se nourrir d’insectes dans le jar-
din. Elle est par conséquent menacée par les 
nombreux projets de rénovation thermique 
qui réduisent ses zones de vie. Elle est au-
jourd’hui en forte régression bien qu’elle soit 
l’espèce la plus commune dans la région.
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Le Moineau domestique
(Pacer domesticus)
Bien que très commun dans nos villes, il 
est classé « vulnérable ». La disparition des 
gîtes de nidification sur les bâtis et l’em-
poisonnement par les déchets humains lui 
portent préjudice. Son cri résonne souvent 
depuis le toit des maisons. C’est un oiseau 
qui vit en groupe.

Le Hérisson d’Europe 
(Erinaceus europaeus)
Le Hérisson d’Europe est un petit mam-
mifère protégé en France qui apprécie les 
milieux buissonnants et riches en petites 
bêtes dont il se délecte. Très commun dans 
les villes, c’est l’espèce la plus concernée 
par la mortalité routière. Avec des espaces 
fragmentés par des clôtures et des murs, 
il se retrouve donc obligé de prendre des 
risques pour trouver de la nourriture.   

La Cymbalaire des murs 
(Cymbalaria muralis) 
C’est une plante vivace qui, comme son nom 
l’indique, pousse sur les murs possédant 
des porosités qui permettent à la plante de 
s’y développer et d’avoir une accroche. Elle 
apprécie donc les vieux murs et les rochers 
humides. Elle fleurit sur une longue durée 
de mai à octobre et décors les murs de ses 
fleurs bleues et jaunes. Elle était autrefois 
utilisée contre la gale et le scorbut.   

L’Hirondelle de fenêtre
(Delichon urbicum) 
Petite hirondelle construisant son nid 
sur les façades, sous les toits ou dans les 
coins de fenêtres. Bien qu’il s’agisse d’une 
espèce protégée, ses déjections sont mal 
vues par beaucoup de personnes qui pré-
fèrent détruire le nid pour éviter les salis-
sures, ce qui est interdit. Les Hirondelles 
de fenêtre sont en régression en Île-de-
France (-29 % en 12 ans) alors qu’elles 
nous apportent une aide précieuse en ré-
gulant les populations de moustiques : les 
adultes peuvent attraper plusieurs milliers 
de moustiques par jour pour nourrir leurs 
petits. Une colonie est présente dans le 
quartier du Pré Bourdeau.

L’habitat 
rural
Les oiseaux des milieux 
urbains subissent un 
déclin similaire au 
milieu agricole (-27.6 % 
depuis les années 90).

10 % 
de la superficie 
de la commune
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La commune et ses habitants mobilisés pour réaliser 
un inventaire de la biodiversité
L’objectif de la commune était de faire participer tous  les habitants à cet état des lieux de la biodiversité 
dans leur territoire, afin de les sensibiliser à sa préservation et aux pratiques qui y contribuent.

De nombreuses animations ont été 
organisées en direction du grand public : 
balades botaniques, sorties nature, ateliers 

découverte et réunions publiques ont fait 
découvrir aux habitants et à tous les curieux de 

nature, la richesse de la biodiversité de ce territoire.

La commune a su impliquer les habitants en 
communiquant régulièrement via le journal de 

l’ABC, en proposant des défis biodiversité, ou encore 
un concours photo des milieux naturels et des 
espèces de la commune. 

Les habitants ont également pu participer 
activement à l’amélioration des connaissances via l’outil 

iNaturalist. Chaque observation saisie était accompagnée d’une 
photographie de l’espèce permettant de l’identifier et de la 
localiser. Les 14 participants à ce projet auront observé et diffusé 
258 observations.

Les élèves des écoles ainsi que les jeunes membres de l‘Espace 
Jeunesse ont contribué à la réalisation de cet inventaire de la 
biodiversité à travers diverses activités, ateliers pédagogiques,  
ou balades découverte.

Lancement de l’ABC à l’école Marianne le 18 juin 2022 

Sortie avec les écologues des boucles de la MarneVisite sur le terrain pour sensibiliser les agents communaux 

Observations réalisées avec l’Espace jeunesse le 1er août 2022
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Comment favoriser la biodiversité dans un jardin
Les jardins sont les premiers espaces à aménager pour accueillir et favoriser la biodiversité : bois mort au sol ou sur pied, mare 
naturelle, nichoirs divers, cavités, tas de pierres, fauche tardive…
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Agissons ensemble pour préserver notre  patrimoine naturel
Les élus, les agents de la commune, les services publics, les entreprises, les agriculteurs et l’ensemble des 
habitants de Chauconin-Neufmontiers ont un rôle à jouer dans la préservation de ce patrimoine naturel. 
À son échelle, avec les moyens et le temps dont chacun dispose, il est tout à fait possible de mettre en place 
de petites et grandes actions pour contribuer au changement et offrir aux futures générations un cadre de vie 
harmonieux et respectueux du vivant.

Ces herbes ne sont pas mauvaises !

Depuis 2015 la commune favorise la biodiversité  
nocture en pratiquant l’extinction de l’éclairage publique

La commune a profité de travaux de construction ou de rénovation pour  
installer des dispositifs protégeant les chiroptères et les chouettes.

Ensemble sauvons les hirondelles
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Agissons ensemble pour préserver notre  patrimoine naturel

La  découverte de la biodiversité continue !
Chacun peut également continuer à contribuer à la connaissance de la biodiversité communale grâce à 
l’application iNaturalist ou en remplissant les fiches d’observation disponibles 
en mairie. Vous pouvez retrouver toutes les explications concernant ces outils sur le site internet de la 
commune (rubrique « Cadre de vie », « Atlas de la biodiversité communale »).

Conserver les arbres morts en chandelle pour abriter de 
nombreuses espèces d’oiseaux et d’insectes

La commune plante régulièrement des haies champêtres

Limiter l’enfrichement des zones humides 



Le village fort de sa nature

Action financée par la Région Île-de-France. 
Avec le soutien financier de France Relance et de l’Office français de la biodiversité

La commune de Chauconin-Neufmontiers remercie :
Le CPIE Boucles de la Marne/AVEN du Grand-Voyeux partenaire de 
cet atlas et animateur de toutes les manifestations publiques organi-
sées dans le cadre de sa réalisation.
Les habitants de la commune qui ont contribué au recensement de la 
biodiversité du territoire et se sont impliqués dans ce projet ainsi que 
ceux qui contribueront à l’enrichissement des données collectées.
Les partenaires institutionnels qui ont soutenu financièrement et 
techniquement l’ensemble de cette action en faveur d’une meilleure 
connaissance de l’environnement local et de sa préservation.

Documentation sur l’ABC  
de Chauconin-Neufmontiers :
> https://chauconin-neufmontiers.fr/cadre-de-vie/
abc-patrimoine-naturel/

Continuer à recenser la biodiversité  
de Chauconin-Neufmontiers :
> https://www.inaturalist.org Inscrivez-vous pour contri-
buer en suivant le protocole indiqué ici : 
> https://chauconin-neufmontiers.fr/cadre-de-vie/
abc-patrimoine-naturel/

Ressources générales sur la biodiversité
> https://naturefrance.fr/
> https://www.ofb.gouv.fr/quest-ce-que-la-biodiversite
> https://biodiversite.gouv.fr
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